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Choses d'Allemagne 


par Henri Rainarpy 


Berlin, le 10 août 1922. 
Avant la guerre, nous avions en France des 
« toujours contents », qui s'écriaient lorsqu'on 
leur citait des exemples à prendre en Allemagne : 
« Fichez-nous la paix avec vos Allemands! Nous 
n'avons rien à apprendre de ces gens-la] » 


Aujourd’hui, nous avons dans le monde cinéma- : 


tographique, des heureux pour qui l'Allemagne 
n'existe pas. 

Au risque de troubler leur quiétude, j'ai affirmé, 
j'affirme encore que l’Allemagne existe et com- 
mence à compter pour quelque chose dans l’in- 
dustrie du film. Sans doute, il lui reste beaucoup 
à apprendre des français, mais nous avons beau- 
coup aussi à apprendre d’elle, 

C’est à l'attention de ces optimistes, désireux 
de n’être jamais réveillés, que je signale l’exis- 
tence d’une organisation berlinoise de la plus 
haute importance et la constitution d’un bloc ciné- 
matographique énorme. 

Le Club de l'Industrie du Film, à Berlin, est 
accueillant aux étrangers. L'unique désir d'étendre 
le champ de leurs affaires — « Import-Exportl » — 
anime la généralité de ses membres. Les Français 
n’y sont pas moins bien reçus que les Espagnols, 
les Tchéco-Slovaques ou les Autrichiens. 

Le Film-Club allemand est assez somptueuse- 
ment installé. Les personnes qui en font partie s’y 
retrouvent vers une heure de l'après-midi, l’heure 
du déjeuner à Berlin. 

Pour 150 ou 200 marks, et même pour 100 ou 


120 marks, on y sert un repas confortable dans 
une belle salle. 

Après le déjeuner,.on peut s'asseoir dans un 
moelleux fauteuil, en quelque petit salon-fumoir 
et savourer, en toute béatitude un moka bien 
servi. Celui qui se sent fatigué n’a qu’à se retirer 
dans une chambre de repos où l'attendent deux 
rangées de divans. Tel habitué n’a pas eu le temps, 
dans la matinée, d'achever sa correspondance ? 
Qu’à cela ne tienne : un salon de travail et de lec- 
ture est à sa disposition. Comme sont à sa dispo- 
sition le téléphone pour communiquer avec toute 
l'Allemagne, une salle de bains et un « friseur » 
tout prêt à raser et à tondre le client. Le vestiaire 
du club est gratuit. 

Les admissions ont lieu sur présentations, au 
ballottage. Les étrangers peuvent en faire partie 
et, M. Baudon St-Lô, fut le premier français reçu 
membre du club, depuis la guerre. Mais seuls les 
industriels de la cinématographie, éditeurs, 
loueurs, producteurs, régisseurs et journalistes 
professionnels la fréquentent, à l'exclusion des 


_ artistes qui ont aussi leur cercle. Le nombre des 


membres du Film-Club dépasse six cents. Chacun 
paie un droit d'entrée, provisoirement fixé à 
5.000 marks et une assez forte cotisation. 

La gérance de l'établissement est confiée à un 
ancien hôtelier de Nice, M. Stern, qui parle cou- 
ramment notre langue. . 

M. Stern n’est pas qu’un gérant parfait et un 
polyglotte remarquable, c’est aussi un fin psycho- 
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logue. Comme je lui exprimais mon étonnement 
de voir une entente aussi parfaite régner entre 
gens qui, souvent doivent être les uns pour les 
autres d’irréductibles concurrents dansle domaine 
commercial, il me fit cette réponse : « Les Alle- 
mands ne se font pas concurrence entre eux et ne 
se redoutent pas... L 

Maïs, si le Film-Club a pu naître, grandir et 
prospérer c'est certainement parce que, sous 
aucun prétexte, jamais aucune femme, quelle 
qu'elle soit, n’a êté admise à y pénétrer! 

Ainsi s'exprima la sagesse par la bouche de 
M. le gérant-direktor. 


Les Allemands ne se font pas concurrence entre 
eux. C’est un fait établi. Ils ne connaissent comme 
concurrents que les étrangers. Loin de se détes- 
ter, de se jalouser et de 5e combattre, producteurs, 
éditeurs, loueurs et directeurs s’entr’aident et se 
soutiennent chaque fois que le veut l’occasion. 

Ceci explique comment les industriels du film 
à Berlin ont pu concevoir le projet d’édifier au 
Park du prince Frédéric Henri, à quelques pas 
de l'Hôtel Excelsior, une colossale maison du Film 
où seront centralisés tous les services adminis- 
tratifs de l'Art, de l'Industrie et du Commerce 
cinématographique allemand. 

Les nombreuses firmes installées dans la Frie- 
drichstrasse et les rues adjacentes y transfère- 
ront leur siège, pour ainsi dire en bloc et sans 
aucune hésitation dès que l'énorme immeuble 
sera terminé et aménagé. 

Ainsi devront se trouver concentrées, dans un 
délai prévu de trois ans, les armées de l’industrie 
allemande du film, en une sorte de forteresse où 
les architectes ont prévu 2,000 bureaux, de nom- 
breuses salles privées de projection, un millier 
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de chambres et appartements pour les directeurs 


.etle personnel qui voudront loger dans l’immeu- 


ble même, des restaurants, un bar, un café, un 


hôtel de 800 chambres où viendront les étrangers 


appartenant à la corporation, — sans compter les 
services postaux, télégraphiques et téléphoni- 
ques, les bureaux d'expédition, d’information 
générale et de statistique. 

Le coût prévu pour la construction et l’aména- 
gement dépasse un milliard et demi de marks. On 
dit que dans ce total les dollars représentent un 
chiffre imposant. 

Jamais en France pareille entreprise ne serait 
réalisable : les conflits d'intérêt ne tarderaient 
pas à déchaîner l'anarchie dans la maison de 
Babel. Chez les plus redoutables de nos concur- 
rents, il en va tout autrement : chez eux, l'union 
fait la force, et ces mots ne sont pas qu’une vaine 
devise. 

Mentalités différentes, méthodes opposées, oui. 
Nous préférons les nôtres qui dérivent de l’ini- 
tiative individuelle et respectent la liberté, à celles 
qui se fondent sur la discipline et la cohésion. 
Soit! Mais la question serait peut-être de savoir 
lesquelles triompheront demain sur les marchés 
cinématographiques du monde. 

HENRI RAINALDY. 
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Les Taxes Municipales 


Ce n’est pas seulement contre la taxe d’Etat et 
le droit des Pauvres que la Fédération des Asso- 
ciations de Directeurs de spectacles de Province, 
mènent le bon combat, c'est aussi contre les taxes 
municipales qui, dans la plupart des villes, vien- 
nent grever si lourdement les exploitations théà- 
trales et cinématographiques, au point de rendre 
leur existence précaire. 

De tous côtés des protestations s'élèvent contre 
les exigences des municipalités. Nous avons, nous- 
mêmes, à Lyon, depuis longtemps entamé la lutte 
avec l’administration municipale, qui se montre 
particulièrement malveillante à notre égard et 
nous avons dû porter sur le terrain judiciaire la 
question de cette taxe de 10 centimes par place, 
qui n'existe nulle part ailleurs, et qui vient se 
superposer à la taxe ordinaire prévue par la loi 
de 1920. 


Au sujet des taxes municipales, nos lecteurs. 


nous sauront gré de mettre sous leurs yeux le 
rapport très intéressant qui fut présenté sur cette 
question au Congrès de Strasbourg et qui fut 
adopté a l'unanimité. 

« Si l’on pouvait dire qu’un impôt se paie plus 
volontiers que d’autres, si dans la série de taxes 


qui pèsent sur nos exploitations, il pouvait y en 
avoir une qui puisse passer pour plus «agréable » 
que les autres, ce serait cette taxe municipale. 
Oui, il est certain que si nous avions des exploi- 
tations florissantes, si nous n’étions pas par ail- 
leurs accablés d'impôts et de charges de toutes 
sortes, oui, nous paierons volontiers une taxe 
municipale. 

« Car si nous sommes disposés 4 reconnaître 
comme légitime une participation aux charges 
publiques, il est évident que c’est surtout en fa- 
veur de la ville où nous exerçons nôtre com- 
merce, de la ville où nous vivons, de la ville dont 
la population nous fournit nos recettes ? Rien ne 
serait plus juste et nous ne songerions pas à 


élever une protestation contre la taxe municipale 


si malheureusement cette taxe ne venait s'ajouter 
à tant d’autres. 


« Car voilà la question. C'est nécessairement ce: 


que nous répondons à ceux qui.s’étonnent ‘que 


nous la combattions. Une municipalité arrive avec: 
. une taxe faible en soi, du 3 ou du 5 


0/0 par exem- 
ple, et elle s'étonne que nous protestions avec 
cette vivacité contre une taxe qui est plus faible 
et en même temps plus légitime que toutes les 
autres. Mais c'est que justement nous payons 
déjà toutes les autres. Alors quand un cinéma, 


par exemple, paie déjà jusqu’à 30 ou 35 0/0 de ses 
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Réparations rapides et soignées 
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Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


recettes brutes, si une ilaxe municipale vient 
encore s’y ajouter pour 3 0/0, ce n’est pas beau- 
coup en soi, mais 3 0/0 qui s'ajoute à 35 0/0 cela 
fait du 38 0/0 et alors cela devient véritablement 
exorbitant. 

« Voilà ce qu’il faut voir. 


* 
*k * 


« Il y a ensuite une autre question, c'est que 
cette taxe municipale, c’est de l'arbitraire et trop 
souvent de la fantaisie. La loi qui autorise les 
villes à créer des taxes municipales n’en a pas 
fixé le taux. Sans doute, il y a une circulaire du 
ministre des finances qui dit bien que cette taxe 
ne doit pas dépasser en principe la moitié de la 
taxe d'Etat ; mais d’abord la moitié de la taxe 
d'Etat cela peut aller jusqu’à 12,50 0/0 puisque la 
taxe d'Etat peut monter jusqu'à 25. Et du reste, 
la même circulaire se hâte d'ajouter que les 
maires pourront élever encore ce « maximum » 
avec la seule autorisation du ministre. Or, il est 
aisé de comprendre que n'importe quel maire 
s’arrangera toujours par ses relations politiques, 
pour obtenir cette autorisation spéciale. De sorte 
que nous ne sommes en réalité, garantis par rien 
du tout. 

« Ainsi, nous payons déjà des taxes d'Etat qui, 
avec le droit des pauvres, peuvent nous enlever 
le 35 0/0 de nos recettes brutes, et nous sommes 
encore exposés à voir les villes venir nous pren- 


SAMEDI 2 SEPTEMBRE, 2 heures 
Les FILMS ERKA 
présenteront au Gaumont-Palace 


LES DEUX ORPHELINES 
de D. W. GRIFFITH 
avec Lillian et Dorothy GISH 
d’après le célèbre drame de D'Ennery et Cormon 


dre en outre un nouveau pourcentage qui n’a en 
réalité pas de limites. Il n’est pas exagéré de dire 
que c’est là de l'arbitraire. 

« C'est trop souvent plus que de l'arbitraire, 
c'est de la fantaisie. Car il faut compter avec les 
énormes besoins des villes et avec l’inexpérience 
de trop de conseils municipaux qui cherchent des 
ressources sans se préoccuper des répercussions 
possibles ; nous avons à ce sujet des exemples 
caractéristiques. 

« Voici celui de Lyon : il existait dans cette 
ville une taxe de remplacement établie à l’époque 
de la suppression des octrois, et qui frappe toutes 
les places d’un droit fixe de 0.10. Dix centimes 
par place, cela paraît peu de chose. Mais si vous . 
réfléchissez qu’il y a des cinémas de quartier qui 
ont des places de 0.75 et même de 0.50, vous ver- 
rez que dix centimes par place cela fait encore du 
15 et du 20 0/0. Or, la ville de Lyon n’a cependant 
pas hésité à profiter de la loi de 1920 et a voté une 
taxe municipale qui vient s'ajouter à celle-là. De 
sorte qu’il y a des cinémas, à Lyon, qui arrivent 
à payer des pourcentages formidables, et qui, si 
on regarde le prix de la place, peut arriver à 
atteindre 60 0/0. Les partisans les plus déterminés 
des taxes devront bien reconnaître qu’il y a là un 
véritable abus. 


# 

# % 
« Vous connaissez l'exemple d'Agen, où notre 
collègue M. Mauret-Lafage a dû abandonner l’ex- 
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ploitation du théâtre municipal, parce que le 
maire d'Agen lui imposait des taxes trop fortes. 

« Nous pouvons encore citer l'exemple de 
Boxrges, où le maire impose aux cinémas une 
taxe municipale de 10 0/0, et quand on lui fait 
observer que cette taxe est trop lourde et rend 
impossible toute exploitation, cet étonnant ma- 
gistrat répond que si la taxe était plus faible, elle 
ne produirait rien... C'est la preuve par le fait de 
l’absurdité d’un impôt qui ne peut rendre quelque 
chose qu’en écrasant le contribuable. 

« Mais jusqu'où peut aller la fantaisie d’un 
maire qui cherche de l'argent, l'exemple de Chà- 
lons-sur-Saône le montre bien. 

« Le maire de cette ville a découvert une vieille 
loi, une loi de 1854, presque oubliée, mais jamais 
abrogée, qui donne le droit aux maires de fixer le 
droit des pauvres à un chiffre supérieur au 10 0/0 
généralement appliqué. Et ayant découvert cette 
loi, le maire de Châlons s’est hâté d'en profiter et 
il a fixé le droit des pauvres sur sa commune à 
25 0/0. Pour peu qu'il obtienne aussi du ministre 
l'autorisation de fixer la taxe municipale à un 
taux supérieur à la moitié de la taxe d'Etat, vous 
pouvez voir que les établissements de Châlons 
sont menacés de payer en impôts 60 ou 70 0/0 de 
leurs recettes. 

« Quand nous disons que c’est de la fantaisie, 
nous n’exagérons donc pas. # 

« Nous sommes donc obligés de demander la 
suppression de la taxe municipale, parce qu’il y 
a là un régime qui est absolument insupportable. 


Li 


« Nous ne nions pas les besoins d'argent des 
villes comme de l'Etat, et nous répétons que nous 
serions tout disposés à payer une contribution 
qui profite au budget des villes qui font vivre 
nos établissements, si, par ailleurs, nous n’étions 
déjà trop lourdement chargés. Nous payons déjà 
trop, et si la ville comme l'Etat a besoin d'argent, 
c'est à eux de s'entendre pour se partager les pré- 
lËvements qu'ils effectuent. Ce partage est prévu, 
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du reste, par cette même circulaire ministérielle 
sur l'application de la taxe municipale. Il est 
prévu que si une ville pour des raisons spéciales, 
ne peut pas appliquer une taxe municipale, elle a 
le droit de demander à l'Etat une ristourne sur la 
taxe d'Etat. Eh bien, ce cas, qui est considéré 
comme une exception, devrait être la règle. Que 
les villes demandent cette ristourne, mais nous 
ne pouvons pas, quand nous payons déjà jusqu’à 


35 0/0 (trente-cinq pour cent) de nos recettes, ac- 


cepter encore une taxe municipale. 
« Nous demandons donc que la 19 de 1920 soit 
modifiée dans ce sens. » 
(Bulletin officiel de la Fédération des. 
Spectacles du Sud-Est). 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


L'OE 
Bonsoir : + 
Les vrais interprètes de cinéma 


J'ai assisté hier à une représentation cinémato- 
graphique, ce qui ne m'arrive pas tous les jours, 

car, à Paris, d'autres représentations, dramati- 
ques celles-Ià, ne me laissent guère de loisir. Mais 
me voici à la mer et il se trouve qu'un cinéma est 
tout proche de la maison que j'habite. Comment 
ne pas en profiter! J'en ai donc profité, hier soir, 
et j'ai goûté le sixième ou huitième épisode de je 
ne sais quel film mélodramatique qui, ma foi, en 
valait bien d’autres! Ce n’est pas, au reste, de ce 
film lui-même que jé voudrais parler, mais de ses 
interprètes. Deux d’entre eux appartenaient à des 
théâtres. subventionnés, un troisième était un 
mime sinon célèbre, du moins réputé; les autres, 


inconnus au théâtre, bénéficiaient pourtant de la 


grosse vedette et j'en conclus que j'avais affaire à 
des « as » de l'écran. Or le jeu de ceux-ci différait 


singulièrement de celui de leurs camarades, et 


cela me conduisit à faire quelques réflexions sur 
les interprètes de cinéma, puisqu’aussi bien «l'in: 
terprétation » c’est ici ma rubrique d'hiver! 


Or, je pus me convaincre aisément de ceci: 


qu'en dépit de toute leur bonne volonté intelli- 
gente, les comédiens de nos théâtres, voire sub- 
ventionnés, faisaient, sur l'écran, assez piètre 
figure. Je recherchais donc la cause de cette infé- 
riorité, et je crois bien l'avoir trouvée. Sil’acteur 
est un médiocre interprète de films, cela vient de 
ce qu'il use ici de moyens, de procédés presque 
identiques à ceux dont il usait là-bas, j'entends : 
sur les planches. Or, le théâtre est un. art, et le 
cinéma en est (ou devrait en être)un autre. Hélas! 
la plupart des artistes, désireux de « tourner », 
méconnaissent cette vérité. Ils doivent se dire 
que « faire du cinéma», mon Dieu, ce n’est pas 
sorcier, et qu’il suffit de mimer une scène au lieu 
de la parler. Seulement, comme ils sont des comé- 
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diens et non des mimes, leur gesticulation, veuve 
des répliques (qui, au théâtre, la justifiaient.et la 
soutendient), leur gesticulation apparaît, sur 
l'écran, à la fois gauche et, si j'ose dire, ostenta- 
toire. Ils font de grands gestes vagues ou de petits 
gestes trop prècis, et leur visage toujours inten- 
sément grimaçant ou pathétique, arbitrairement 
expressif, traduit au hasard, sans assez le nuan- 
cer, un texte inventé par eux et que, malgré eux, 
invinciblement, ils se récitent bas! 

On m'objectera qu’en ce cas les mimes devraient 
ici être essentiellement « à leur affaire ». Or, si 
j'en juge par le-mime qui faisait partie de la dis: 
tribution cinématographique de l’autre soir, je 
ne saurais l'affirmer non plus. Sur l'écran, la 
science professionnelle des mimes ne semble pas 
les servir mieux que celle des comédiens]! Certes, 
les premiers ne tombent pas comme les seconds 
dans ce travers qui consiste à « parler silencieu- 
sement» le texte, mais leurs gestes se font tou- 
jours trop amples, trop fluidement évocateurs, et 
chaque fois qu'ils lèvent le bras, on ne peut s’em- 
pêcher de chercher à l’entour la large manche 
flottante de Pierrot, ce Pierrot qu'ils demeurent. 


* 
* *% 


D'où je conclus que l’on ne devrait demander 
ni aux comédiens ni aux mimes de tourner des 
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films, et que l’artcinématographique devrait avoir | 


des interprètes exclusivement vouës à le servir, 
car leurs dons, leurs qualités sont d’un ordre très 
particulier. 

Au reste, depuis quelques années, on semble 
l'avoir compris, car nous voyons dé toutes parts 
se former de remarquables spécialistes du genre; 
et en attendant la fondation d’un Conservatoire 
cinématographique (qui, je l'espère, montrera 
plus de vitalité intelligente que son confrère 
« dramatique »), un André Nox (ce Guitry de 
l'écran), un Fairbanks, un Charlot nous donnent, 
chaque jour, un victorieux et démonstratif exem- 
ple de ce que je me suis efforcé de noter ici an 
peu à la hâte et sans doute bien imparfaitément. 


EpMoNp SÉE. 


eo 


Le Petit Marseillais. 


Pour réussir sur le Marché international 


Nul ne songe plus, désormais, à s'élever contre 
cette vérité contrôlée, qu'aucune industrie ciné- 
matographique ne saurait vivre et se développer 
en limitant son activité à l'exploitation de son 
seul marché national. Instruits par l'exemple du 
cinéma américain, les gens d'écrans de tous les 
pays Sont tous inquiets de créer ou de développer 
pour leur production, des débouchés à l'étranger. 
La France n'échappe pas à cette loi, et l’on peut 
s'étonner, à juste titre, de ne pas la sentir plus 


- active à cet égard. 


Mais comment réussir à se faire apprécier hors 
de chez soi ? Quelle qualité doit présenter la 
«marchandise film» pour garder partout sa valeur 
commerciale ? On est immédiatement tenté de se 


prononcer pour üune production passe-partout, - 


sorte de «heïmatlos » du cinéma. C’est 1à une 
grave erreur. Pour le film comme pour les indivi- 
dus, être «sans patrie» ne constitue pas une 
recommandation, bien au contraire ! Chercher 
délibérément à plaire à tout le monde constitue 
un vain labeur qui ne conduit qu'à des produc- 
tions incolores, condamnées par avance à l’indifré- 


rence générale. 


Autre chose que plaire est de forcer l'attention 
du public quelle que soit sa nationalité, et le plus 
sûr moyen d'y parvenir c’est, au contraire, pour le 
producteur, de marquer profondément ses œuvres 
au coin de sa mentalité nationale. Pour vaincre, 
au cinêma, comme partout ailleurs, il faut avoir 
du caractère ; et où pourrait-on en puiser plus que 
dans l'affirmation, je dirais même, dans l’exaspé- 
ration, de sa personnalité ? 6 
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Si les premiers films américains ont pénétré 
Partout, s'ils ont séduit tous les püblics, c’est 
qu'ils étaient foncièrement américains. Les pre- 
mières histoires de cow-boys se montraient si 
pleines du vaste souffle de l’air du Far-West, que 
chaque spectateur se sentait découvrir l’Améri- 
que, et en était reconnaissant au film initiateur. 
Le jour, au contraire, où, dans les studios de Los- 
Angeles où d'Hollywood, on est devenu moins 
américain, où on s’est laissé hypnotiser par le 
dangereux mirage de la fabricationintérnationale, 
les producteurs des Etats-Unis ont commis une 
faute lourde qui, en se répercutant, peut les ame- 
ner à perdre la place prépondérante qu’ils gardent 
encore sur le marché international. 

Par contre, les Allemands, concurrents particu- 
lièrement avisés dans la compétition cinémato- 
graphique universelle, n’ont pas manqué de lan- 
cer, de par le monde, des bandes qui s’affirment 
toujours, quel que soit le sujet traité, profondé- 
ment allemandes. Il n’en faut prendre pour exem- 
ple que les derniers films d’outre-Rhin, sortis en 
France, et qui, présentés à un public rien moins 
que sympathique, se sont néanmoins imposés à 
lui pour le sens de l'étrange et du mystérieux, si 
caractéristique de l’âme germanique. Les cinéas- 
tes allemands restent tellement de leur race que, 
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même Torsqu’ ils prennent un scénario d’inspira- 
tion étrangère, ils en font un film si allemand, 
qu'ils ‘« naturalisent », en quelque sorte, leur 
sujet T- 

Est-il permis d’en penser autant du cinéma de 
chez nous ? Avons-nous exporté beaucoup de 
films qui portent, en eux-mêmes, et d’'unemanière 
frappante, la marque de leur origine française ? 
Répondre par l’affirmative serait s’aventurer 
quelque peu. On ne reconnaît le plus souvent nos 
productions à l'étranger que sur leurs défauts, et 
il n’y a vraiment pas lieu d’en tirer vanité. 

Une autre des conditions essentielles pour dé- 

passer ses. frontières, c’est d’avoir, auparavant, 
réussi chez soi et de le crier très haut. Le succès 
national, adroitement publié, est l’amorce indis- 
pensable du succès à l'étranger. Et, là, alors, notre 
pauyre cinéma. souffre d’un handicap quasi insur- 
montable.1l se présente, en: effet, pour soutenir 
une concurrence des plus sévères, chargé des 
pires ruéfaits par les Français eux-mêmes, et plu- 
4Ôt desservi.qu’aidé par une ombre de publicité 
misérable. Que voudriez-vous qu’il fit? 
«S'il faut, enfin, venir à la lutte, -confiant et bien 
armé, on-doit aussi savoir où.et comment manœu- 
vrer. J'ai vu; ces temps derniers plusieurs des 
-pontifes du cinéma: américain à leur débarque- 
ment en France, et, en même temps que frappé de 
eur.allure d’adyersaires, je suis. resté stupéfait 
-deleur parfaite connaissance du marchë français. 
-Laïréciproque est-elle vraie pour la. majorité de 
nos producteurs ? 

J'aime mieux ne pas insister et conclure, pour 
_nous ‘consoler, que si la France fait actuellement 
figurede vaincue sur le marché mondial du cinéma, 
6 ’est sans même avoir combattu. 


Maurice Rives: 


EEE ne 
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Le Petit Champenois : 
Le Pacha Cinématophile 


Le cinéma commence à jouer un rôle considé- 
rable pour la propagande coloniale. Non pas seu- 
lement la propagande d'importation qui nous 
distrait en nous montrant la vie des indigènes, 
mais la propagande d'exportation qui distrait 
les indigènes en leur montrant cette chose mer- 
veilleuse : le Cinéma. 

Ne croyez pas qu'ils lui soient si indifférents. 

La meilleure preuve est que le Pacha de Marra- 
kech, pacha considérable d'une région marocaine 
récemment conquise, fut vivement intéressé par 
des séances de projections auxquelles il avait été 
convié au Palais du maréchal gouverneur. 

Il daigna même dire qu'il ne lui déplaisait pas 
de faire quelque chose en faveur de cette science 
nouvelle, si l'occasion jamais s’en trouvait. 

Le propos fut retenu et un de nos meilleurs 
metteurs en scène partit en Afrique avec un scè- 
nario approprié, demandant au bon pacha detenir 
sa généreuse promesse. 

Les pachas n’ont qu’une parole : 

«— Usez de nos demeures, dit-il, usez de nos 
guerriers, pour filmer tant qu’il vous “plaira. 
Combien vous faut-il de ces braves ? 

«— Le plus possible. 

«— C’est bien. Je vais vous en envoyer House 
mille. Est-ce assez ? Ils sont à vos ordres. 

Et il en fut ainsi. 

Pour tourner certaine one où l’on avait besoin 
de foules innombrables, les douze mille guerriers 
se trouvèrent à leur poste. 

Magnifiquement, à l'heure dite, ils y furent tous, 
sauf une dizaine, qui, pour ce retard, reçurent par 


ordre du pacha, vingt solides coups de bâtons. 


Les opérateurs évoluèrent à volonté dans les 
demeures pittoresques, jusqu’au fond des harems, 


.d’où les épouses se retirèrent, mais permirent.que 


des figurantes de leur race, exactement les musi- 
ciennes du Palais, vinssent les remplacer... 

Ce fut une suite de prises de vues. incompa- 
rables, avec une figuration exceptionnelle. 

.« — Nous sommes aux ordres du pacha pour 
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La plus importante Maison Cinématographique 


« 


[MAX GLUCKSMANN. de l'Amérique du Sud 


: Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales: : SANTIA Go DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TE VIDEO, 18 de Julio 966 


Maisons d’achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St: — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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régler la petite note de frais et payer tous ces 
braves gens, fit un jour, le metteur en scène. » 

Mais le pacha noblement répondit : 

«— C'est gratuit. J'ai tout pris à ma charge : le 
dérangement et l'entretien des douze mille guer- 
riers. Trop heureux messieurs, de faire plaisir 
aux Français. 

« À une condition toutefois : quand votre film 
sera terminé, je souhaiterais qu'il soit projeté 
devant mes yeux et dans les douars de mes 
tribus. » 

Et il en sera ainsi, pour le plus grand profit du 
septième art, de la propagande et aussi des bons 
marocains, à qui cet excellent Allah comme son 
Prophète n’ontjamais interdit lesimages vivantes. 


HENRY DE FORGE. 
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QUELQUES CAS DE JURISPRUDENCE 


PRUD'HOMMES (Section du Spectacle) 


Juge rapporteur : P. RIFFARD 


R... artiste, contre. éditeur. —MlleR.réclame 
une indemnité pour inexécution de contrat. 


Oui, Mlle R... étant restée plus de 3 mois à la 
disposition de l'éditeur de film. 


D... artiste, contre .. Cirque. — D... réclame 
une indemnité pour refus par le Directeur de le 
laisser débuter. 


En l'espèce le Directeur ne peut étre respon- 
sable, M. D... par son engagement ne devait 
pas travailler à Paris trois mois avant son 
début. Or cet artiste, 8 jours avant, figurait sur 
une autre scène. Les conventions font la loi des 
parties.. 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


ec | 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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Attention ! 
Le Srand F'ilm Français 


MARGOT 
d'Alfred de MUSSET avec Gina PALERME 
sort en Septembre prochain 


Divers artistes, contre .. metteur en scène. — 
Par suite de réclamation en paiement de salaire, 
le défendeur assigne son commanditaire en 
garantie. 


À l'égard des artistes, le metteur en scéne est 
tenu au paiement du salaire des artistes engagés 
par lui, déclare le rapporteur. Sur la demande 
en garantie, après enquête, le commanditaire 
s'étant en différentes fois initié dans la direc- 
tion doit être tenu responsable. 


L... directeur, contre ... Cinéma. — Après 
10 mois de service, L... réclame le préavis d'usage 
aux chefs de service. 


Oui, le directeur n'a dû abandonner son poste 
que par suite de la vente de l’Établissement. Que 
tout justifie qu'il a fort bien fait son devoir, et 
Par suite, il y a lieu à appliquer l'usage de trois 
mois en sa faveur. 


8... représentant, contre … Location. — Pour 
renvoi M. S..…. réclame : 1° une indemnité, 2° le 
règlement de ses commissions. 


Suivant l'usage actuel, conclut le rapporteur, 
1° sur l'indemnité, l'usage du mois de préavis 
s'applique en l'espèce, et le montant en. sera 
calculé sur les salaires du mois précèdent y 
compris les commissions du mois en cours. 

2° sur les commissions : Les commissions ne 
doivent être réglées qu'après l’encaissement. 


D... contrôleur, contre Cinéma.—D...réclame 
le préavis d'usage en refusant le paiement de sa 
semaine. k 


M. D... contrôleur faisant aussi le Service de 
la publicité, a en effet, suivant l'usage existant 
à ces deux emplois, droit à un mois de préavis. 


Ai vous désirez receboir : régulièrement 
“Le Courrier” souscrivez un abonnement, 
Pour la France : 25 fr. — Pour l'Etranger : 50 fr. 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Besoins de l'Argentine en matériel électrique 


Traduction d’un artiele du Chamber of Commerce 

Journal. 

De nouvelles informations concernant le mar- 
ché du matériel électrique en Argentine ont été 
publiées dans le Commercial Intelligence Journal 
du Département de l'Industrie et du Commerce 
Canadien et des détails intéressants ont été four- 
nis en cette occurrence sur certains articles d’im- 
portation. On importe environ 8.000 tonnes par 
an de fils métalliques et de câbles de toutes sortes. 
Pour la facilité du service des douanes, cet article 
est divisé en trois classes savoir : les câbles de 
transmission pour les services publics entrent en 
franchise de droits ; les fils isolés et les câbles de 
5 millimètres de diamètre et au-dessus paient 7 0/0 
de droits ; les fils isolés et les cordes flexibles 
d'un diamètre de moins de 5 millimètres paient 
32 0/0 de droits. Prenant l’année 1913 comme année 
type, on relève que 4.000 tonnes entrèrent en 
franchise, 7.200 tonnes furent classées dans la 
catégorie payant 7 0/0 et 1.420 tonnes dans celle 
payant 32 0/0. L'Allemagne, le Royaume-Uni, 
l'Italie fournissaient autrefois dans l’ordre indiqué 
le marché de fils isolés et de câbles ; mais une 
grande partie de ce commerce est passée entre 
les mains des fabricants des Etats-Unis qui four- 
nirent presque la moitié de la demande en 1917 
dernière année pour laquelle on possède des sta- 
tistiques donnant les chiffres d'importation par 
pays: La majeure partie des moteurs électriques 
importés en Argentine sont destinés aux maga- 
sins de réparations, de travaux d'imprimerie, de 
fabrication‘ de vêtements et autres établissements 
similaires. La plupart de ces moteurs ést donc 
représentée par des machines de petite dimension 
variant de 1/4 à 30 HP. Les moteurs (de haute fré- 
quence de 1 à 5 HP.) sont demandés également 
pour faire marcher les pompes élevant l’eau dans 
les réservoirs supérieurs des maisons de 70 pieds 
ou plus de haut, alors que les moteurs montés 
pour courant continu sont importés dans des 
dimensions comprenant mais ne dépassant pas le 
moteur 3 HP. pour le courant de 220 volts; pour le 
courant de 440 vols, il faut des moteurs de 3 HP. 
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AUBERT touche 10 millions 


eo 
SAMEDI 2 SEPTEMBRE, 2 heures 


Les FILMS ERKA 
Présenteront au Gaumont-Palace 


ÎLES DEUX ORPHELINES 


de D. W. GRIFFITH 
avec Lillian et Dorothy GISH 
d’après le célébre drame de D'Ennery et Cormon 


om 


et au-dessus. Les moteurs montés pour courant 
alternatif doivent être tous de genre Triphasé 
50 cycles à 225 volts. Des stocks de moteurs des 
dimensions jusqu’à 30 HP. sont déposés dans les 
Agerces de grandes maisons anglaises et améri- 
caines réunies chez les représentants de construc- 
teurs suédois, suisses et anglais. Au cours dela 
période des cinq années se terminant en 1914, les 
moteurs et dynamos pour une valeur de 5 millions 
de dollars furent importés d'Angleterre et d’Alle- 
magne dans une proportion à peu près égale, les 
importations des Etats-Unis ayant été insigni- 
fiantes en ce qui concerne le nombre. On a cons- 
taté une demande exceptionnellement active pour 


les installations d'éclairage de fermes de 1/2 à 


1/2 kw. de 32 volts et actuellement plus de 20 mai- 
sons anglaises et américaines se font concurrence 
pour fournir ces articles. L'installation courante 
consiste en un moteur à la gazoline actionnant 
directementun générateur de 1 1/2 kw. par courant 
continu, au commutateur généralement monté à 
la base de la machine, on préfère l'agencement 
semi-automatique. On emploie avec cet ensemble: 
une batterie de 180 a.h. à 28 oa.h. Les importations 
des appareils d'éclairage qui venaient antérieu- 
rement de France, de Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis en quantités assez importantes ont 
considérablement diminué au cours des dernières 
années et se chiffrent actuellement par 90 tonnes 
par an. Certains modèles anglais ne peuvent être 
exécutés sur place avantageusement, aussi y en: 
aura-t-il toujours une certaine demande pour 
l'éclairage des magasins et des bureaux. 

Les compteurs électriques sont presque exclu- 
sivement importés actuellement des Etats-Unis, 
la part du Royaume-Uni dans cette. branche ayant 
été diminuée considérablement. Les autres articles 
d'importation sont les lampes à incandescence, 
les accessoires d'éclairage, appareils, minuterie, 
ventilateurs, tubes isolants, charbons, isolateurs 
en porcelaine 


(Communiqué de l’'O.N.D.C.E). 
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LES BEAUX FILMS 
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LES MYSTÈRES DE PARIS 


Présenté par Phocéa-Location, le mercredi 16 août au Cirque d'Hiver 


Eugène Sue était le filleul d'Eugène de Beauhar- 
nais et de l’impératrice Joséphine. A ce titre, il 
était reçu dans les salons les plus fermés du Fau- 
bourg Saint-Germain. 

Il y avait, dans ce monde complexe, magnifique 
et déplorable, d'incomparables sujets de réflexion 
pour un observateur de sa façon. 

Il tira donc de ces observations, plusieurs 
romans qui furent accueillis âvec une faveur ex- 
trême, citons parmi eux : Arthur, Le Marquis de 
Létorière et Le Morne au Diable. 

Mais quand le romancier publia Mathilde, il 
s'aliéna rapidement toutes les sympathies des 
aristocrates et des riches bourgeois. Le livre 
contenait trop d'indiscrètions. Trop de gens se 
reconnurent sous les masques transparents dont 


Eugène Sue les avait affublés. Et c'est tant mieux, 
car c’est à cette rupture que nous devons Les 
Mystères de Paris. 

* 

# * 

En effet, privé de la sympathie — et disons-le 
— de la clientèle des gens du monde, le romancier 
se tourna vers le peuple. 

Il chercha dans les aspirations et les souffrances 
de celui-ci un sujet d'inspiration que lui refu- 
saient désormais les futiles intrigues de salon. 

Ï1 entrevit que, sous l'apparente rudesse des 
populaires, battait un cœur souvent plus noble 
que ceux des marquis, des comtes et des finan- 
ciers. 

I se fit alors l'avocat des gueux, plaidant la 
cause des forçats, des déclassés et des misérables, 


Le Bal de l'Ambassade. 
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avec un luxe de paradoxes et de lieux communs 
éclatants. 

Un souci véritable de la douleur des pauvres se 
mêla dans son esprit, aux rodomontades et au 
souci d’« épater » le bourgeois des romantiques. 

Et il enfanta ces Mystères de Paris atten- 
drissants, puérils et burlesques qui firent pour- 
tant plus pour l’évolution de l’époque que la poli- 
tique de Guizot. 

Il eût pu prendre place au premier rang des 
écrivains de son temps s’il avait possédé l’indis- 
pensable et précieuse faculté du style. 

Mais une déplorable facilité autant qu’une cul- 
ture insuffisante le condamnèrent à écrire une 
langue rapide, sans images, sans relief, comme 
sans tenue, qui devint, après des années, le style 


du « roman-feuilleton ». 


* 
k * 


Le mérite de M. Ch. Burguet qui adapta en col- 
laboration avec A. P. Antoine Les Mystères de 
Paris à l'écran, a été tout d’abord de comprendre 
que du manque de style qui est l'essentiel défaut 
d'Eugène Sue, il ne resterait rien à l'écran. Et, 
qu’au contraire, sa prodigieuse faculté d’agencer 
un large récit, son imagination exubérante, sa 
façon de dramatiser, par quelques traits signifi- 
catifs, les situations les plus simples, servirait 
admirablement l'adaptateur. 

Ce fut aussi de choisir, dans l’œuvre touffue 
d’Eugène Sue qui va de Plick et Plock aux Sept 
Péchés capitaux l'œuvre la plus significative et 
la plus importante : Les Mystères de Paris. 


Car Les Mystères de Paris est le roman le plus 


significatif comme le plus important d'Eugène Sue. 

Il sera facile de m’opposer que le succès du 
Juif errant fut singulièrement plus retentissant. 
C'est vrai. Mais le Juif errant n'eût qu'une vogue 
éphémère, tandis que Les Mystères de Paris ont 
exercé une influence décisive. 


Eugène Sue en créant le ménage Pipelet a doté. 


la langue française d’un mot et d’un type. En expo- 
sant avec humour les démêlés de Cabrion le pein- 


tre avec ses concierges, il fut le précurseur et le 


premier historiographe de La Vie de Bohême. 
Et qui oserait soutenir — j'en demande pardon 


aux lectrices du Courrier — que Barbillon, dont 


Fleur-de-Marie rétribuait les faveurs n’est pas 
l'ancêtre de Bubu de Montparnasse et de Mon 
Homme ? F 
i EU k 
C'était donc faire œuvre singulièrement intel- 
ligente que de songer’à porter ce roman d’aven- 
tures au cinéma. “. 


… plus cértaines du succès. 


En effet, le feuilleton fut le père du roman à 
épisodes. 

Or, Les Mystères de Paris ont l’air d’être écrits 
pour le cinéma. Ils semblent se découper d’eux- 
mêmes en épisodes. Ils sont tout remplis d’événe- 
ments si extraordinaires, si simples et si com- 
pliqués à la fois, que leur affabulation semble 
avoir été prévue par un cinéaste avant la lettre. 

Celui que M. Charles Burguet intitula Les Jus- 
ticiers et qui est évidemment le mieux réussi de 
tous, est exactement conçu sur le même schéma 
qu'un film de Pearl White, avec vol, escalade, 
effraction, lutte, blessures, noyades et tribunal 
improvisé, avec, pourtant, en plus, je ne sais quel 
noble souci de justice grandiloquente et d’im- 
prévu dans la psychologie. 

# 


“ * # 

Il ne saurait être question de résumer ici le 
formidable effort fourni par le metteur en scène. 
Dans ces douze épisodes, tout fut mis en œuvre 
pour faire de ce ciné-roman un film qui soit à la 
fois agréable au public et aux artistes. 

La photographie s'attache à faire de chaque 
scène essentielle, une manière d’estampe. (Je ne 
cite que pour mémoire la curieuse reconstitution 
de la rue aux Fèves, avec le porteur d’eau, le ven- 
deur de chapeaux en plein air, et la laitière). 

En outre, les personnages (le Maître d’Ecole 
surtout) s’attachent à réaliser, avec un louable 
souci de vérité historique, des silhouettes inquié- 
tantes à la Daumier. 

L'interprétation qui comporte une cinquantaine 


de vedettes de première grandeur (Desjardins, 


Paul Bernard, Gaston Modot, Georges Lannes, 
Vermoyal, etc., etc... Desdemona Mazza, À Lio- 
nel, Suzanne Bianchetti, et Huguette Duflos, etc. 
est cependant d’une homogénéité remarquable. 

Comment dire et par quels mots décisifs dans 
si peu de place, le mérite de chacun d'eux qui 
brossa avec amour son personnage dans cette 
fresque immense. | 

Certains ne font qu'apparaître et cependant 


-Jaissent.une impression. 


Tous contribuent à situer le drame dans son 
atmosphère inquiétante et louche. 

Je sais une vieille dame près de moi qui, après 
avoir tremblé et pleuré sur les misères de la 
petite Fleur-de-Marie, s’exalta lors de la lutte 
entre le Maître d’Ecole et le Chourineur jusqu'à 
crier à ce dernier « Vas-y 1 Vas-y I » ce qui lui va- 
lut un regard désapprobateur de son mari. 

Ce sont là les marques les meilleures et les 


M. A. 
KT 
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TORGUS 


Présenté, le 17 Août 1922, par « Cosmograph » au Ciné-Opéra 


C'est le drame de toujours. Jean et Anna s’ai- 
ment. Lui est riche, elle est une pauvre petite 
servante d’auberge. 

Lui a d'immenses propriétés ; elle n’a que le 
vharme rieur de son visage. 


: fortune se refuse à ce que son neveu épouse une 
Servante. 


Elle livre Anna aux louches manœuvres d’une 


sage-femme peu scrupuleuse. Et l'enfant meurt, 
sitôt né. 


MARIJA LEIKO dans le rôle d'Anna. 


Ils s'aiment. Mais le destin se charge de les 


séparer. 

Un jour, Anna constate qu’elle va être mère. 
Un désespoir immense lui vient. 

Elle demande à Jean d’avouer à ses parents la 


vérité. Celui-ci, qui redoute leur colère, ne le fait. 


qu'avec circonspection. 
La tante qui a élevé Jean et qui lui donnera sa 


Anna, que les chagrins ont incliné vers la terre, 


_ ne tarde pas à succomber. Elle meurt le jour 


même où Jean, ayant obéi aux suggestions de sa 
tante, épouse la plus riche héritière du canton. 

C'est alors qu'intervient Torgus. Celui-ci est le 
frère de lait d'Anna. Il l'aime d’une solide affec- 
tion de chien toujours battu. Il lui a voué sa vie. 
Il jure de faire expier sa mort. 
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Les invités dansent lourdement, alourdis de 
toute la bière qu’ils ont pintée. Une joie grasse de 
paysan, une liesse à la Rubens emplit leurs yeux. 
Ils titubent d’une table à l’autre. À 

Soudain, une cloche interrompt les flons-flons 
de l’orchestre, Un homme apparaît. C’est Torgus. 


TORGUS, le fabricant de cercueils. 


Au milieu de la haie que forment aussitôt les cou- 
ples d'invités stupides, il passe, avec un visage 
lugubre. 

Il porte sur son dos un cercueil. Il le jette à 
terre, en disant, avec un éclat de rire sarcastique : 
« Voilà le cadeau de Torgus! » 


Et le visage d'Anna, morte, apparaît alors, qui 
a enfin reconquis la grande paix et la sérénité. 

Jean, saisi dans son ivresse, par cette horreur 
sans nom, se jette sur le cadavre de la malheu- 
reuse, en sanglotant. Il court se jeter dans la 
rivière, non sans avoir, au préalable, étranglé sa 
vieille tante, cause de tout le malheur. 

Voilà donc, dans son épouvantable simplicité, 
le drame de Torgus, qui ne serait guère qu’un 
fait-divers tragique, si n'intervenait à chaque ins- 
tant, une atmosphère renouvelée des contes fan- 
tastiques d'Hoffmann et un désir de poésie sym- 
boliste qui ennoblit singulièrement l'aventure. 

Tout a été ménagé pour susciter chez le specta- 
teur l'épouvante, la terreur et surexciter l'intérêt. 

En effet, de façon à créer une atmosphère plus 
angoissante, le metteur en scène a supprimé les 
seconds plans, les a remplacés par une toile de 
fond singulière qui, en rétrécissant le champ de 
l’action, augmente considérablement l'émotion. 

Moins le décor est imposant, plus l’action paraît 
importante. Depuis Les Trois Lumières, rien n’a 
été fait de plus impressionnant et de plus définitif, 

Certes, il y a là plus qu’une histoire de fille 
séduite ; il y a autre chose que le mélodrame 
imité de La Grâce de Dieu. 

Anna et Jean prennent, du fait de leur situation 
dans le drame, une signification imprévue. 

Le moindre mérite de ce film n'est pas d’avoir 
créé, par la supression du décor réaliste, une 
atmosphère de féerie. 

Le rythme et le découpage en sont d’une habileté 
extrême. Et il n’est pas jusqu'à la grisaille volon- 
taire de la photographie qui n’ajoute à l'angoisse 
et à l'oppression dégagée par le scénario. 

Les acteurs sont d’une vérité et d'une vie incom- 
parables. Ils sont pris sur le vif, avec leur lourdesse 
et leurs tares. 

Les uns sont beaux, élégants et sans subtilités 
de sentiments. 

Les autres sont lourdauds, paillards ou avari- 
cieux, avec une espèce de frénésie. 5 

D'autres encore, attablés interminablement 
devant des bocks, ont des figures de gnômes ou 
de lutins détestables. Quant à Fhéroïne, elle n’a 
point cherché à être une femme immatérielle, à la 
façon de Juliette ou d'Yseult. Son visage reflète 
des passions féminines et seulement féminines. 
Et si l'aventure qui devient sienne après sa mort, 
ressemble à celle de Mélisande, c'est que tout est 
ennobli par la mort, même ce visage simple et 
sans noblesse, même ce nez trop rouge, même 
ces lèvres trop minces, même toute cette paysan- 
nerie sans grandeur. 


MARCEL ACHARD. 
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e Vieux Nip 


Z célèbre drame de Rupert Hugues 
Mise en scène par Reginald Barker +" 


_ L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


présente 


SOLEIL et OMBRE 


Grand Film Français en 4 Parties 


fcénario de Mme Maria STAR 
Mise en scène de Jacques LASSEYNE 


interprété par 


MUSIDORA 


Le Torero Antonio Cañero :-: Vermoyal 


(Les Films Musidora) 
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de JULES MARY 
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AVIS 
Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 
rivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
ssion, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
sons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 
itre remboursement ei que toutes les commandes d’abon- 
nent, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 
leur montant. J] nous est matériellement impossible, 
taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 
CHANGEMENTS D’ADRESSE 
Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


0 fr. 75 


imbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
+ 


merciements. 


L Paul Mare, à Paris; Société des Cinéromans, à 
18; 
M. Henri Balbi, à Nice (Alpes-Maritimes); Braun, 
aint-Dizier (Haute-Marne); Eugène Hembert, 
1kerque (Nord); A. Dradin, à Strasbourg (Bas- 
n); À. Faucon, à Cujan (Gironde); Boulingard, à 
noble (Isére); André Duval, Les Andelys (Eure); 
Kley, à Strasbourg (Bas-Rhin); M. le Directeur 
: Oer-Film », Bucarest (Roumanie), sont avisés que 
* abonnement au Courrier est inscrit. 

us nos remerciements. 

8 changements d’adresse de : 

M. Henry Dorthe, à Bâle (Suisse); Burger et Frantz, 
rasbourg (Bas-Rhin), sont effectués. 

<$e 


‘er-la-Honte. 


résentation à l’Aubert Palace de la pre- 
ré époque. le lundi 28 août, et de la 
xième époque, le mardi 29 août à 10 heu- 
lu matin. 

+ 
re P. 


3 automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont les 
leures. 
mander le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 
nt, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
e), en vous recommandant du Courrier. 

Se 
‘entation. 


gence Générale Cinématographique présentera 
di 22 août, à 10 heures, à Marivaux, La Rançon 
diadème, drame en 5 parties, interprété par Lia 
(les Films B. N.S., Paris). Charlot et le comte, 
que en 2 parties (réédition Mutual), et Les Côtes 
zile, plein air. 


Les Deux Orphelines. 


L'annonce. par les Films Erka, de la présentation 
prochaine des Deux Orphelines, l'œuvre sensation- 
nelle de D. W. Griffith, suscite une émotion légitime 
dans le monde cinématographique. Quelle emprise 
aura sur le public, la parution à l’écran du chef- 
d'œuvre de d’Ennery et Cormon, qui fit naguère la 
fortune de tant de directeurs de théâtre ? 

On dit merveille du jeu de Lillian et Dorothy Gish, 
on sait, par des indiscrétions, que la mise en scène 
est d’une rare somptuosité, que des millions ont été 
dépensés pour présenter des reconstitutions de Ver- 
sailles et du vieux Paris. 

Les Deux Orphelines marqueront une date. 


Se 


Splendid Palace Cinéma Gaumont. 


.- Nous apprenons que la Société Cinégraphique Pari- 

sienne dont le Conseil d'administration est présidé 
par M. L. Gaumont, vient de se rendre acquéreur du 
« Splendid Cinéma Palace », 60, avenue de la Motte 
Picquet, à Paris. : 

La Société des Etablissements Gaumont est chargée 
de la direction technique et artistique de cette impor- 
tante salle qui prendra dorénavant le nom de « Splen- 
did Palace Cinéma Gaumont ». 

Toute proposition ayant trait aux questions spec- 
tacles et locations de films pourra, en conséquence, 
être adressée au Service des exploitations des Etablis- 
sements Gaumont, 28, rue des Alouettes, Paris, 19° arr. 


se 


Obligations professionnelles. 


On rappelait, il y a quelque temps, les artifices 
employés pour faire sourdre les larmes dans les yeux 
trop secs de nos artistes de cinéma. Mais il ne fau- 
drait pas croire que l’on puisse toujours suppléer à 
la nature, Le cinéma a parfois des exigences terribles 
et l’on ne peut pas toujours truquer. 

Collson Moore en sait quelque chose. Cette « star » 
américaine tournait un film important: The Bitter- 
ness of Sweets, dans lequel elle tient le principal rôle. 
Miss Collson Moore pèse une cinquantaine de kilos; 
mais dans le film, il était entendu qu’elle ne pouvait 
peser plus de 4% kilos. Après maintes récriminations, 
et pour ne pas perdre son engagement, Miss Collson 
Moore suivit un régime effarant, jusqu’au jour où, 
enfin, elle ne pesa plus que les 44 kilos demandés. 

On tourna. Soudain, voici qu'un jour le metteur en 
scène lui vient dire que pour tourner la fin de son 
film, il fallait qu’elle pesât 54 kilos. Miss Collson 
Moore, de nouveau se fâcha, mais rien n’y fit. 

Et la «star » fut condamnée à suivre un régime 
spécial qui lui permit d'atteindre au nouveau poide. 


Imp. d'Hebdo-Fum. 
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mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 
contre remboursement ei que toutes les commandes d'abon- 
nement, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 
de leur montant. J] nous est matériellement impossible, 
au taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 

CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 
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en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
dc m6 

Remerciements. 


M. Paul Mare, à Paris; Société des Cinéromans, à 
Paris; 

MM. Henri Balbi, à Nice (Alpes-Maritimes); Braun, 
à Saint-Dizier (Haute-Marne); Eugène Hembert, à 
Dunkerque (Nord); A. Dradin, à Strasbourg (Bas- 
Rhin); A. Faucon, à Cujan (Gironde); Boulingard, à 
Grenoble (Isère); André Duval, Les Andelys (Eure); 
Ch. Kley, à Strasbourg (Bas-Rhin); M. le Directeur 
de « Oer-Film », Bucarest (Roumanie), sont avisés que 
leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Henry Dorthe, à Bâle (Suisse); Burger et Frantz, 
à Strasbourg (Bas-Rhin), sont effectués. 
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Roger-la-Honte. 

Présentation à l’Aubert Palace de la pre- 
mière époque, le lundi 28 août, et de la 
deuxième époque, le mardi 29 août à 10 heu- 
res du matin. 


D. F. P. 


Les automobiles Doriot-Flandrin- Parant sont les 
meilleures. 

Demander le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 
Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 

<% 
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Présentation. 


L'Agence Générale Cinématographique présentera 
le mardi 22 août, à 10 heures, à Marivaux, La Rançon 
d’un diadème, drame en 5 parties, interprété par Lia 
Mara (les Films B. N.S., Paris). Charlot et le comte, 
comique en 2 parties (réédition Mutual), et Les Côtes 
de Sicile, plein air. 


Les Deux Orphelines. 


L'annonce. par les Films Erka, de la présentation 
prochaine des Deux Orphelines, l'œuvre sensation- 
nelle de D. W. Griffith, suscite une émotion légitime 
dans le monde cinématographique. Quelle emprise 
aura sur le public, la parution à l’écran du chef- 
d'œuvre de d’Ennery et Cormon, qui fit naguëre la 
fortune de tant de directeurs de théâtre ? 

On dit merveille du jeu de Lillian et Dorothy Gish, 
on sait, par des indiscrétions, que la mise en scène 
est d’une rare somptuosité, que des millions ont été 
dépensés pour présenter des reconstitutions de Ver- 
sailles et du vieux Paris. 

Les Deux Orphelines marqueront une date. 


<e 


Splendid Palace Cinéma Gaumont. 


- Nous apprenons que la Société Cinégraphique Pari- 

sienne dont le Conseil d'administration est présidé 
par M. L. Gaumont, vient de se rendre acquéreur du 
« Splendid Cinéma Palace », 60, avenue de la Motte 
Picquet, à Paris. 

La Société des Etabhaserionts Gaumont est chargée 
de la direction technique et artistique de cette impor- 
tante salle qui prendra dorénavant le nom de « Splen- 
did Palace Cinéma Gaumont ». 

Toute proposition ayant trait aux questions spec- 
tacles et locations de films pourra, en conséquence, 
être adressée au Service des exploitations des Etablis- 
sements Gaumont, 28, rue des Alouettes, Paris, 19° arr. 


se 


Obligations professionnelles. 


On rappelait, il y a quelque temps, les artifices 
employés pour faire sourdre les larmes dans les yeux 
trop secs de nos artistes de cinéma. Mais il ne fau- 
drait pas croire que l’on puisse toujours suppléer à 
la nature, Le cinéma a parfois des exigences terribles 
et l’on ne peut pas toujours truquer. 

Collson Moore en sait quelque chose. Cette « star » 
américaine tournait un film important: The Bitter- 


ess of Sweets, dans lequel elle tient le principal rôle. 


Miss Collson Moore pèse une cinquantaine de kilos; 
mais dans le film, il était entendu qu’elle ne pouvait 
peser plus de 44 kilos. Après maintes récriminations, 
et pour ne pas perdre son engagement, Miss Collson 
Moore suivit un régime effarant, jusqu’au jour où, 
enfin, elle ne pesa plus que les 44 kilos demandés. 

On tourna. Soudain, voici qu’un jour le metteur en 
scène lui vient dire que pour tourner la fin de son 
film, il fallait qu’elle pesât 54 kilos. Miss Collson 
Moore, de nouveau se fâcha, mais rien n’y fit. 

Et la «star » fut condamnée à suivre un régime 
spécial qui lui permit d’atteindre au nouveau poids. 
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En ce moment, elle se trouve dans uneferme de Cuver- : 
City, où, sans exercice, dans un « farniente » forcé, 


elle avale force œufs et s’ingurgite de nombreux litres 
de lait. 


Du Turf à l’Ecran. 


Encore un évadé: Aprés les boxeurs, ce sont les 
jockeys qui viennent à l'écran. Tod Sloan, le jockey 
célébre, va bientôt paraître dans un film intitulé la 
Brute. Naturellement, son rôle comporte une grande 
chevauchée à travers le désert, afin de porter secours 
à une pauvre jeune fille enlevée par le traître. 

Quoique le sujet ne brille pas par la nouveauté; ce 


film fera néanmoins salle comble, si tous les admira-; 


teurs sportifs de Tod Sloan tiennent à le voir dans sa 
nouvelle profession. ” 


+ 


La douane et le cinéma. 


La douane française va avoir son cinéma, noû pas 
pour charmer les loisirs des douaniers, mais pour 
permettre aux directeurs, membres de la Chambre 
syndicale de la cinématographie, d'examiner à l'écran 


les films échantillons, sans avoir à débourser autre, 


chose que les frais de projection. Les intéressés 
auront la faculté, si le sujet proposé ne leur convient 
pas, de le retourner sans avoir à payer les droits 
d'entrée. 

L'organisation et l'aménagement des locaux, salle 
de projection et magasin de films, qui seront installés 
à Paris, dans les entrepôts de la rue de la Douane, 
coûteront environ 20.000 francs à la Chambre syn- 
dicale. 


à 
En Autriche. 


M. de Marsan vient de « tourner » à Vienne afin de 


profiter des avantages du change, Blanc et Noir,avec 


M. Gaston Jacquet et Mlle Elmire Vauthier, et une 


adaptation du Roi de Paris, avec M. Jean Dax et: 


Mme Suzanne Mante. 
+ 


L'éternel silence. 
C’est sous ce titre que M. Victor Marcel présentera 


au début de l'automne prochain, une sélection des 


deux films populaires: l'Expédiiion du capitaine 


Scott et L’Expédition Shackleton qu’il complétera 
par un choix de nouveaux documents sensationnels. 


2 
Robin Hood. 


Robin Hood, le film que tourne actuellement Dou- 
glas Fairbanks, sera terminé en août et présenté à 
New-York, en septembre, il est presque certain que 
la prochaine bande de Douglas Fairbanks sera The 
Virginian. 


Kænigsmarck. 


M. Léonce Perret vient d'engager Mile Marcya Can 
pour tenir dans Kœnigsmarck le rôle de Melusine, 
confidente de la princesse. 


Se. 


Suzanne Lenglen à l’écrari. 


La bande Comment jouer au tennis, par Suzanne 
Lenglen, que les Anglais ont fait tourner à notre 
championne nâtionale, est un exemple frappant de 
l'esprit d'opportunité manifesté, en toutes occasions; 
parles Anglo-Saxons. 

Cette bande qui, sans aucun doute, est appelée à un 
très gros succés, qui, fera peut-être le tour du monde, 
n’aurait-elle pas dû être tournée depuis Dis de) 
par des Français. 

Se 


DERNIÈRE HEURE 


Communiqué de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie, (Section des Loueurs):. à 
La Chambre Syndicale Française de la .Cinémato- 
graphie (Section des Loueurs) a pris des dispositions. 
pour parer aux graves inconvénients qui résultent de 
la nouvelle ordonnance du Préfet de Police interdi- 
sant, dans les voitures publiques, le transport des 
colis au-dessus d’une certaine dimension, Elle informe 
MM. les Directeurs qu’ un service automobile est orga-, 
nisé par ses soins, pour assurer le retour des pro- 
grammes de chaque semaine dans les maisons de 


location. 
Se 


PETITES. NOUVELLES 


Les Etablissements Weill (les Grands Films Artis- 
tiques) ont présenté le lundi 1% août, au Palais de la 
Mutualité, une amusante comédie Le 14° Convive, 
interprétée par Robert Warwick et Bébé Daniels. 

> 

Les Films Erka ont présenté, mercredi 16 août; à 

2 heures de l'après-midi, at Palais de la Mutualité, 
La Dette, drame avec Hélène Chadwick; La Crème? 
merveilleuse, comédie avec Madge Kennedy,'ét Album: 
documentaire « Erka » n° 16(Les Habitants du désert) 

L 21 3 ‘ 

Wallace Beery, qui joue le roi Richard Cœur de 
Lion dans Robin Hood, a été victime d'un très grave, 
accident d'automobile alors qu’il se rendait à Trifuno 
pour tourner des extérieurs. Wallace Beery devra 
rester quelques semaines à la clinique. Son auto est 
en miettes. 

L 153 

Pour Tess ofthe Storm Country, de Mary Pickford, 
il a été nécessaire de tourner un procès criminel à 
la Cour. On a réconstitué exactement au studio la 
grande salle du Court House, de Los-Angeles. 

Plus de 1.000 figurants suivirent les débats et furent 
payés chacun 10 dollars par jour à cet effet! 

L'OPÉRATEUR: 
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Quinze À la manière de . choisis par le Merle 
Blanc, pour sa collection Plaisir, dans les deux vo- 
lumes de Paul Reboux et Charles Müller. — 1 volume 
illustré par R. Guérin. 

Elles ont eu un formidable succès de librairie, ces 
célèbres imitations — à la fois si ingénieuses, si péné- 
trantes et si bouffonnes — de Racine, La Rochefou- 
cault, Châteaubriand, Lamartine, Tolstoï, Dickens, 
Zola, Goncourt, Daudet, Pierre Loti, Mirbeau, Bor- 
deaux, Déroulède, d'Annunzio, Maeterlinck. On aura 
plaisir à les retrouver ici, cocassement illustrées selon 
la manière qui convenait à chacune de ces satires 
littéraires. Depuis longtemps, le public en demandait 
une édition populaire. La voici. On ne peut se dis- 
penser de la posséder chez soi. Ce volume, d’un prix 
accessible à tous, est le meilleur compagnon de voyage 
ou de loisirs. Il fera rire longtemps encore aux éclats 
ceux qui le liront, soit seuls, soit entre amis. C’est un 
chef-d'œuvre d'esprit français, qui a sa place dans 
toutes les bibliothèques, même les plus modestes. 

En vente au prix de 2 fr. 50 chez tous les déposi- 
taires des Messageries Hachette. 

Le Merle Blanc, 142, rue Montmartre, Paris, expédie 
ce volume par la poste (envoi franco et recommandé) 
au prix de 3 francs. 
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0000 000 DIS LOL OBDO DEMO OWO PE TOM D 0 DoWeoSOS 


Le ‘ Courrier ” Financier 


ï Se 

Les raisons de hausse de la Bourse sont si fortes, 
que les trés mauvaises nouvelles politiques de ces 
jours derniers n’ont pu entamer la sérénité du mar- 
ché. Après quatre jours de chômage, la réouverture 
s’est faite dans de très bonnes conditions, et aprés un 
certaimflottement provoqué sur quelques offres éma- 
nant de province, la cote non seulement fait preuve 
d’une résistance remarquable, mais s’est même amé- 
lioré d'une façon assez attrayante. 

La liquidation de quinzaine du Parquet a été très 
facile ; l'argent pour les reports n’a valu que 4 1/4 0/0 
contre50/0précédemment;lasituation de place estdonc 
parfaitement saine et il semble bien que l’on doive 
s'attendre que de nouveaux et importants progrès 
soient réalisés d'ici peu sur les valeurs favorites de 
la spéculation. Le compartiment des mines d’or est 
un de ceux qui nous paraît le plus capable d’une 


attrayante plus-value. Se fa 
RAayMonp BOULIÈRE. 


Si vous désirez receboir régulièrement 
“Le Courrier” souscritez un abonnement 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les : 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 
PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 
D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 

tt — | 


PIERRE ACATRAS, Directeur 
PARISe13 IF RUE PIAT, PARIS (29°) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


Brevets d’Inventions 
Sep 


Cinémalographie en deux couleurs, A. ALESSANDRI BF 

526.870 du 4 novembre 1920 (8 nov. 1919). 

Deux images sont enregistrées côte à côte, sur l’em- 
placement d'une image normale, par deux objectifs à 
12,5 mm d'axe en axe, l’un sous écran rouge, l’autre sous 
écrans bleu et vert se substituant l’un à l’autre pendant 
la pose ; le film se déplace horizontalement. Les deux 
images sont projetées simultanément par un objectif 
unique après réflexions dans un système de prismes des 
faisceaux venant de l’une et de l’autre image. 


Film par combinaison d'images élémentaires. C. A. Cor- 

PIER, BF 327.145 du 2 juin 1920. 

La scène animée est filmée devant un écran union 
copie, aux points convenables d’une bande de papier au 
gélatinobromure, les images agrandies du paysage et de 
une ou plusieurs scènes, et, après retouches convenables, 
on reproduit à échelle réduite pour obtenir le film défi- 
nitif. Le positif peut être viré en bleu, et recouvert de 
lavis jaune et rouge. 


Appareils de sélection trichrome, À. R. Trisr, BP.164.456 

du 6 mars 1920 et BF 531.400 du 28 février 1927. 

Les écrans colorés d’un appareil pour l'obtention suc- 
cessive des trois images sélectionnées. par un objectif 
unique sont montés sur un disque excentré qui les amène 
successivement devant l'objectif, le disque comportant 
aussi une ouverture. libre ; chaque écran est muni d’un 
diaphragme-iris permettant d'en varier à volonté la sur- 
face utile pour équilibrer des trois temps de pose ; des 
tableaux indiquent, pour chaque ouverture du diamètre 
de l’objectif, les ouvertures à donner aux écrans pour 
tenir compte de leurs coefficients respectifs. 


(La Revue Française de Photographie.) 
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Francs 


Franco par poste 


AN 
Le Manuel Pratique 


Les Projections animées.— Manuel pratique à l’usage des 
directeurs de cinéma, des opérateurs et de toutes les 
personnes qui s'intéressent à la cinématographie. Un 
volume broché de 1175 pages sur beau papier avec 
plus de 60 gravures explicatives. 


S'adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie 
cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
expérimentant tous les modes d’éclairages,perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l’art de projeter les films en public. Au demeurant, 
c'est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 

Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 


TABLE DES MATIÈRES 


Le Cinématographe (Introduction). 

Première partie. — Cuar. I : L'Exploitation Cinéma- 
tographique : Généralités. — Les films. — Le pro- 
gramme. — Location des films. — Choix du pro- 


Dee 


gramme. — Cuar.Il. — Dispositions à prendre pour 
l'ouverture d’une salle de spectacle cinématogra- 
phique. — Extrait de l'ordonnance de la préfecture de 
police de Paris. — Autorisation d'exploitation d’une 
salle à Paris. 

Deuxième partie. — Cuar.I : Appareils projecteurs. 
— Appareils à griffes. — Appareils à croix de Malte. 
— Appareils à cames. — Appareils d'amateurs. — 
Cuar. Il : Choix d’un système. — Appareils Pathé, Gau- 
mont, Demaria, Bonne Presse. — Nouveau cinémato- 
graphe Guïl. — Projecteur Pathé à cadrage fixe. — 
Appareil Ernemann Imperator. — Cuae. II : Installa- 
tion d’un poste complet de cinématographie. 1. La 


salle. — 2, Dimensions à donner aux images. — 3. 
L'écran. — #4. La cabine. — 5. Le poste ou appareil 
dérouleur. —6. Le système optique. — 7. Choix d’un 


éclairage : 1° Ilumière oxy-éthérique ; 2 lumière oxy- 
acétylénique ; 3° lumiëre oxhydrique ; 4° lumière êlec- 
trique: production de l'électricité ; définition du cou- 
rant électrique ; formes du courant ; courant alternatif; 
transformateurs; bobines de Self: redresseur statique; 
groupes électrogènes ; appareils constituant une 
installation électrique ; régulateurs automatiques ; 
lampes à arc ; charbons, etc. etc. — Cnap. IV : Ins- 
truction pour la mise en marche. Projections par 
transparence et par réflexion. — Centrage de la lumière 
et mise au point. — Cuar. V : Conseils pratiques : 
1. L'opérateur. — Entretien des appareils. — Entretien 
des films. — 2, Causes d'insuccès. — 3. Les bruits de 
coulisse. — Car. VI : Suppression des risques d’in- 
cendies. Ecran de sûreté. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter pare-feu. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter. — La projection parlante. 


AN 


Franco par poste 
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AUCUN envoi n'est fait contre remboursement. Prière de joindre 
à chaque commande de manuels son montant en mandat-poste 


‘ 


Me 


en me 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses 1 jee 


- Accessoires et Matériel Divers 


Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 


Conservatoire, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 
Debrie, 11, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 


Paris. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 


Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 


Martin, Paris. 


Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 


Lagarde, Paris. 


Société des Appareils Cinématographiques‘* Phébus”, 


41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille, 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 


Conservatoire, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 


A. Debrie (Le Parvo}, 111, rue St-Maur, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 


Paris. 


Appareilllage Électrique 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Flectricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 


(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Éditeurs de Films Français 
Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 
Cinémas Harry, 158 fer, rue du Temple, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 
Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 
Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 
Films Erka, 38bis, avenue de la République, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 
Banüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.L, 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. 


Lampes à Incandescence 


Conservatoire, Paris. 


AT bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 

Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Lampes pour Studios 
Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e, 
Location de Postes compiets 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 


Paris. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 
Loueurs de Films 
Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 


Ciné-Location Gaumont, 28, r.des Alouettes, Paris. | 


Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. : 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 


L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 


Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 


|Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 
:Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 


Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 
United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 


Paris. 


Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 


36, Avenue Hoche, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 
Hermagie, 29, rue du Louvre, Paris. 
Orgues 


Pellicules 
Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris, 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Poste Oxy-Acétylénique 


Carburox, 66, rue Claude-Vellefaux, Paris. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 


Société des Appareils Cinématographiques“*Phébus ”, | 


Réparations d’appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Tickets à souches 
Docks Aïtistiques, 69, Faubourg Saint-Martin, 
Paris. 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris. 


Ventilateurs 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 


reaux et Ateliers : F8, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine,'33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d’Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs 


Artistes 


Mlle Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, ax. 
Lamarck, Paris. 


Régisseurs 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinématographie, 
ur social provisoire : 199, rue Saint-Martin, 

aris, 

Syndicat Français des Directeurs de: Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris, 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 
Saint-Martin, Paris. 


DEMANDER LES CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 


\ 
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Les Abant-Premières 
Pathé-Consortium-Cinéma 


Le Diamant Noir (film français). 


Ce film, tiré d’un roman de Jean Aicard, de l’Académie 


française, bénéficie d’une mise en scène variée et soignée 
et surtout d’une interprétation qui comprend les noms 
d'artistes très aimés du public. ; 

Pour ces raisons, et aussi parce que son sujet ne manque 
pas d'intérêt, on peut prédire que cette œuvre aura une 
carrière heureuse, un succès appréciable. 

Adapter pour l'écran un roman connu est toujours chose 
hasardeuse dont le résultat est souvent des plus incertains, 
des plus médiocres : il n'empêche que nombre de metteurs 
en scène se laissent tenter sans souci de tous ces risques. 

Ont-ils tort ? Ont-ils raison ? 

L'adaptateur du Diawant Noir n’a pas eu tort si l’on s’ar- 
rête au plaisir éprouvé, lors de la PORN du film, par 
l'assistance conviée. 

Ce film est, du reste, pour M. Henry Krauss l’occasion 


d'unrôle à sa mesure et rien que pour cela l’adaptateur - 


du Diamant Noir mériterait d’être loué. 


M. Krauss est un artiste dont le nom seul suffit pour, 


attirer les foules : le public, qui le connaît pren l'aime et 
l’apprécie infiniment : c’est justice. 
Sa création de Mitry, homme torturé par le plus terrible 
des tourments — le doute sur la fidélité de celle qui n’est 
plus — est magistrale. 


Son personnage est campé avec une aisance, un naturel, 


une exactitude de ton qui sont qualités de grand artiste. 

Est-il du reste besoin de rappeler les qualités d’un artiste 
tel que Krauss ? 

A côté de lui M. Joubé trouve le succès que lui mérité 
chacune de ses compositions. 

Tout ce qui fait, à. la scène, la réputation de cet artiste, 
le sert à l'écran : l'élégance du geste, le naturelde l'allure, 
la distinction de la silhouette, un visage vivant, sur lequel 
se sculptent merveilleusement toute la gamme des senti- 
ments humains. 

Que M. R. Joubé a de succès ! Et comme on l’admet 
aisément ! | 
‘ I'inexorable Planchet des Trois Mousquetaires campe 
une silhouette tout à fait amusante dans ce film : c’est une 
composition bien étudiée qui nous permet de prévoir quelles 
curieuses créations nous réserve M. Bernard. 


or 


® 


+ 
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Robert JULIAT 


24 Rue de Trévise, PARIS (S:) 


LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française. de Publicité :Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 
Ne perdez jamais l’occasion: de gagner 
de l'argent et d'amuser votre public 
LA PUBLICITÉ. CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vosspectateurs : 
ous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et vous en serez contents 
AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
= vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce. — NICE. : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER: 18, rue Eugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue N° Canal. - GENÈVE : 7. avenue Fictet= 
de Rochemont. — MILA 4, via Serbellon. — ‘BARCELONE 
48, ie de Gracia. 


LIN AHLUEEUNENNE 


nr TETE 


: Que d’êtude dans le moindre geste ! 

Dans un petit rôle M. Fresnay est fort agréable. 

Mille Claude Mérelle dont il ést bien inutile de rappeler 
ici les nombreux succès montre, et Le Diamant Noir, la 
souplesse de son talent. 

Cette artiste est belle, intelligente, d'une photogénie 
rare :.Ce sont là dons très heureux qu’il nous est, une fois 
de plus, donné d'apprécier dans ce film nouveau. 

Mile Ginette Maddie, le vivant petit Diamant noir, est 


. tout à fait charmante dans ce rôle. 


Jene dirai pas des œuvres de Jean Aicard ce que je dis 
volontiers de celles de MM. Henry Bordeaux ou Prévost, — 
qu’elles sont trop connues pour qu'il soit besoin d’en 


‘exposer lé sujét lorsqu'elles sont portées à l'écran — c’est 


pourquoi je ne crois pas inutile de dire quelques mots sur 
le sujet du Diamant Noir. 

M. Mitry, après quelques années d'un bonheur sans 
mélange, a perdu sa jeune femme, et reste seul avec sa 
fille Nora dont une gouvernante, Mile Marthe, prend soin. 

Inconsolable de Ia perte qu'il vient de faire, M. Mitry 
pàsse la plupart dé ses journées dans la chambre de sa 
femme : c’est pour lui un sanctuaire dans lequel il vient 
bercer sa douleur, revivre les jours anciens. 

Un jour qu'il caressait avec des doigts tremblants les 
bijoux de la jeune femme, il découvre, en les remettant en 
place, un paquet de lettres sur lequel sont écrits ces mots : 


(A détruire en cas de mort» 


Mitry obéit, mais le vent ayant repoussé.quelques débris 
de papier des motssont apparus, révélateurs ! 

Sa fémme ne l’aimait pas, elle était à un autre : sa fille 
n’est pas sa fille ! : 


Téléphone: Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


| 70-110-220 VOLTS 1/15 à 1/2 HP. 
- FOURNITURES GÉNÉRALES. POUR CINÉMAS 
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SP RE EE) 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 34-79 
|: Maison H BLÉRIOT = 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
“Groupes Electrogènes ‘“ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et! Location de Films 


VU 


Mitry n'est pas un héros, c’est un homme, tout simple- 
ment, un pauvre homme qui souffre et qui, dans sa douléur, 
se venge sur l'être qui reste : l'enfant. 

La gouvernante, femme intrigante, à deviné lé drame : 
elle:ekerche à- détacher davautage Mitry de Nora : c’est 
chose faéile. : : Ù 
‘tPès événements, fort intéressants dans le roman et qui 
sont, à l'écran, vécus avec intelligence et intensité, se 
déroulent creusant entre ces: deux êtres un fossé que rien, 
ne semble-t-il, ne pourra plus combler. : 

Mais quelqu'un a passé : un autre homme, un ami de 
Mitry, dont la présence à été douce à l’enfant sauvage et 
rebutée. f t PEN 

Plus tard, il reviendra : il'est aimé, il aime... 
‘Peut-être s'éloignerait-il devant le résultat de la mau- 
vaise éducation reçue par Nora et ses allures trop indé- 
pendantes : mais il comprend que son cœur est pur et qu'il 


y-xèéne seul, et puis-le-père-— apprenant-que les-lettres- 


révélatrices causes de ses cinq années de martyre sont à 
une amie de sa femme venue les réclamer — lui confie un 
lourd secret, tout le ‘mal qu'il a, bien malgré lui, fait à 
cette ‘énfant, sa fille ! AE ù : 

:. Be Coupable, le seul coupable c'est ini :il se demande, 
avec anxiété; qui pourra donner à Nora, le bonheur qu’elle 
mérite, dont elle à tant besoin, et dont il l’a toujours 
privée ! paul 

: Et Guy répond « moi ».:. 

::E6 le petit diamant noir, dont: les yeux lumineux et pro- 
fonds rappellent ceux de la disparue, fille aimée, fiancée 
heureuse, fait des projets d'avenir et de bonheur partagé. 
&..Le-sujet du Diamant Noir est de ceux que tout le monde 
äimé : il est agréable de constater qu'1l a été, par M. Hugon 

traité avec succès, A Mise 
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RE LIBUSTIER 
È 1 de... Lous Ruillade 
1 Gaumont 


QUI D NT | 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Fox-Film-Location 
Téléph. : Trudaine 66-79,,66-80 
Téléph. : Trudaine 28-66 


17, rue Pigalle, 9e 
21, rue Fontaine, 9° 


Présentation du Lundi 21 Août 1922, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
Les deux épaves.......... + RASE RUN RE EE nee + 1.350 


EEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Société Française des Films Artistiques-Jupiter ‘ 
17, rue de Choiseul Tél. Louyre 39-45 
Présentation du Lundi 21 Août 1922, à 4 h. (rez-de-Chaussée) 


Exclusivité F. A. J. — Doublepalle et Patachon gentils- 
hommes ‘ d'infortune, comédie burlesque. affiche J 
120/160, photos 18/24 ............. PENSE DU 560 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Agence Générale Cinématographique 
12, rue Gaillon. 


Présentation du Mardi 22 Août 1922, à 10 heures 


A. G. C. — Les côles de Sicile, plein air... ..... Environ 108 
MuTuaL. — Charlot et le Comte (réédition), comiq. Env. 675 
Les Films B. N.S.— La rançon d'un diadème,. drame 


en 5 parties interprété par Lia Mara ........ Environ 1.575 
| “ 
Ciné-Opéra, 8, Boulevard des Capucines 


_ Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 


_ Présentation du Mardi 22 Août 1922, à 10 h. 
| Livrable le 25 Août 1922 
GAME ACHIdIITES ne 34.10 0e le lee 200 
Livrables le 13 Octobre 1922 , 
ExPRESs-FiLm. — Exclusivité Gaumont. — La Vallée de: / 
LEder;-preineaite | 27% 2 Pere" RRRO ASE SPRE 170 


et MM: Decœuret Gretillat. Affiches, photos. 2 époque. : 1.300 


UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. , —  Contrôlé en 
France par Gaumont. — Illusions, comédie dramatique 
interprétée par Pina Menichelli ......... LM SU TITRES 1.650 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 


Présentation du Mercredi 23 Août 1922, à 9 b. 1/2 précises 

FILM DES CINÉ-ROMANS. — PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA, édi- 

teur. — Rouletabille chez les bohémiens, grand ciné- 

roman en 10 épisodes de M. Gaston Leroux. Direction 

artistique : Louis Nalpas. Mise en scène de Henri 

Fescourt. Publié dans Le Matin. 1 affiche générale 

240/320, 1 affiche générale 160/240, 2 affiches 120/160 par 

épisode, brochure illustrée. 

Livrable le 13 Octobre 1922 


Tél. Nord 68-58 


1er épisode : Le Livre des ancétres........... Environ 1.375 
Livrable le 20 Octobre 1922 
2e épisode : L'arrestation..... re Environ 615 
Livrable le 27 Otobre 1922 
3e épisode : L'Instruction ......-.:-..:-..... Environ 740 
Livrable le 6 Octobre 1922 
Paraé-Consorrium-Cinéma. — Charlot dans la farine, 
scène comique jouée par Charlie Chaplin. 1 affiche 
120/160.......... JR SU AOl RG Locbhainbe Environ 545 
PaTaË-CoNsORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
1 affiche générale 120/160......................+....... 
Livrable le 29 Septembre ; 
Parué-ConsorTium-Cinéma. — Pathé-Revue ne 39, 
documentaire. 1 affiche générale 120/160 .….:. Environ 220 


——_—_—_—_—_—— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Films Erka 
38 bis, avenue de la République 


Présentation du Mercredi 23 Août 1922, à 2 h. (1# étage) 


Tél. : Roquette 46-18 46-49 46-94 


Erka. — Album documentaire n° 17, documentaire, 
Dans les oasis de l'Afrique du Nord....... di De 200 
GoLpwyn. — Si j'étais Roi, comédie avec Clara Horton 


et Cullen Landis. Affiches, photos, clichés. ............ 1.200 


FRANC 
la ligne 


- Petites - 
Annônces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Pa ; : | Courrier. 
à SRE HOMME désirerait place aide- 
metteur en scène ou opérateur de prises 
de vues ayant appareil. R. dJayet, 38, rue 
Rivoli, Paris. (3 


à 


LETTRES DESSINS 


ES CHEF SERVICE, 10 ans de pratique, 
demande emploi outravail en ville. Ecrire 
M. D. au journal. (33 


eq 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


———_—pp2 
ATÉRIEL DE CINÉ À VENDRE, bonne 


conditions. S'adresser Ciné Famrilia, 
Langres, (Marne) (32 à 36) 


Lecourbe. 


Paris. 


ser au Gourrier. 


À VENDRE D'OCCASION cf iène Du- 


celier et deux Phares auto. S’adresser au 


3) A VENDRE Gpe Aster 110 volts 140 ampères. 
LA 9.000 frs. Écrire M. Bertholet, 281, rue 


roma etstetitnnipqaeenmntieennnntnneeeeereetente green 


GROUPES ÉLECTROGÈNES, DYNAMOS, 
Moteurs électriques et à essence 
M.EYDELNANTH, Ing., 18, rue de ee 


BIEL RL RE SE RTS 


OCCASIO | A vendre un Carburateur à 
| essence « Catteau ». S’adres- 
(32 à. 


GoLowvn. — Le Sirius, drame avec Tom Moore et Noami 


Childers. Affiches, photos, clichés ..........-......... 1.400 
GoLpwyN. — Ydille dans la tourmente, drame sous la 

Révolution Russe avec Lou Tellegen et Géraldine 

Farrar. Affiches, photos, clichés ..,.................. 1.850 


——————_—_—_—_—_—_—— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Établissements Weill (Les Grands Films Artistiques) 
94, Faubourg du Temple 
Présentation du Mercredi 23 Août 1922, à 2h. (rez-de-chaussée) 
Livrable le 13 Octobre 
Jack Holt et Sena Owen dans Le secret du bonheur, 
comédie dramatique. Affiches, photos, notices. Environ 1.400 
Livrable le 6 Octobre 
Robert Warwick et Bébé Daniels dans Le 1#° convive, 
comédie. Affiches, photos, notices ........... Environ 1,500 


————_—_— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 
Compagnie Vitagraph 
25, rue de l’Echiquier. 
Présentation du Mercredi 23 Août 1922, à 4h. 3/4 (1+ étage) 


Le Chevalier de Blanche épée, grand drame interprété 
par Edith Storey.............s.evm.ssesers.en 1.700 


————_—— 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 24 Août 1922, à 10 heures 
Livrables le 13 Octobre 


PARAMOUNT. — Roxelane, drame interprété par Marion 
Davies. Affiches, photos......,........... SATA Et escare 1.950 

PARAMOUNT. — Jamais. plus / de Haven comedy....... 600 

PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 52, documentaire 150 


FAUTEUILS ET STRAPONTINSIDOCKS  ARTISTIQUES 


Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord60-25, 


PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly # PARIS (12°) 
Téléphone : DIDEROT 31-93 


ACHAT, VENTE, LOCATION de tous . 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
“ L'Acétylox’’et fournitures; ‘“L'Irradiant”, 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
cartes de sortie. (4 à...) 


OCCASION A VENDRE : Un Interrupteur 
à couteau uni-polaire 50 Am- 
pères et un bi-polaire 50 Ampères, Un Am- 


pèremètre 15 Amp. S’adresser au Courrier. 
(32à...) 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 


89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 

Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques)... 

Fabrique de Fauteuils et Strapontins, 
Décors de Théâtre (neufs et occasion). 
Artistes Décorateurs attachés à la Maison. 

Groupes Electrogènes, marque C. L., {les 
mieux compris pour le Cinéma) de 3 a 
15 HP. Demandez Notice. Joindre ras 
14 à ..) 


(25 à 54) 


(32 à...) 


(82-33) 


15 à...) 


UILS à BASCULE depuis 10 fr., 
ses pliantes en fer, meilleur maiché 
tout, fabrication irreprochable. Ga. 
10 ans BANULS fils, place de la 
Alais (Gard). (31 à.. ) 


UILS Strapontins, Bancs,Chaises 
[1] DÉCORS POUR SGÈNE 


tion ct prix défiant toute concurrence 


= LAPORTE, Constructeur 

ue Chevreul, à PANTIN. (Seine) 
Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 
au Monument du Pré-Saint-Gervais. 
(4à...) 


EUILS ET STRAPONTINS 
TEZ PAS avant d’avoir consulté... 


URET & LADOUCE 
... à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


ouverez un grand choix de modèles, 
x réduits et une fabrication irrépro- 


les visibles à PARIS, chez Monsieur 
DEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : 
le. Téléph. : Nord 34-75. (41à .:) 


NDRE, pour cause de maladie un 
eil cinématographique complet avec 
je Ecrire Descornes, 122, rue Ober- 
Paris (XI ). (33) 


OGRAPHE PROFESSEUR 


exploiter, ou vendre, tireuse film 
montée sur sa table, accessoires, 
e, appareil à titres, jeu de leitres, 
velours noir, malle capitonnée, 
tes, cadre développement 80*X110, 
nobile à titres. , 
offre REBUFFÉ, Cinéma, 22, quai 
, Melun (S.-et-M.). (33) 


DRE appareil prise vues, prem. marq: 
resser C. V. au Courrier. (33) 


ions d'appareils cinématographiques 
ecteurs, arcs et accessoires. Travail 
soigneusement et avantageusement 
sonnel spécialisé après 15 années 
jence. R. Charon, 117, boulevard de 
tte, Paris (Xe). (33 à 44) 


POURQUOI ? 


ise | 


Tous nos fauteuils 
on | 


sont garantis 


ction ; sa solidité est à 


DÉCORS DE SCÈNE 


OCCASION RARE 


EZ RIEN 


e du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, 
50 pour cent LES MOINS CHERS 


raversière, à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu'au Pont Billancourt. 


OCCASION 
APPAREIL PATHE - ENSEIGNEMENT 


Complet avec deux résistances et six bobines 
de 400 mètres. Le tout en parfait état. 
Ecrire au Courrier. (20 à...) 


Dre appar. prise vues profess. Pathé, 
genre Debrie, sacs, boîtes, pieds platef., 
object., moteurs poste project. 90 amp., 
perfor., tireuse, transform. Cooper, etc. Prix 
sacrifié. 96, av. St-Ouen. Tél. Trud. 55-79. 

(17 à...) 


400 fauteuils sièges à 
élastiques. 200 autres 
bois. 46 strapontins d'occasion en parfait 
état, modéles riches, à enlever de suite, à 
très bas prix. Pierrat, 33, rue Lautiez. (Mar- 


cadet 20-92). (31-32) 
A VENDRE Nord, Ciné Groupe Aster poste 

Pathé. Cause rupture d’association. Bas 
Prix. Ecrire A. M. au journal qui trans- 
mettra. (31-32) 


pêtSE DE VUES. Grand choix d’appareilset 
accessoires pour amateurs et profession- 
nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10°. (28à...) 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignements et tarifs sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10e. (28 à ..) 


SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE 
à partir de 7 fr. 50 
CHAISES DE LOGE à partir de 22 francs 
: GROUPES ELECTROGÉNES 
VENTE, ACHAT ET LOCATION 


Georges MARZO 


Maison fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 


9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 
(5 à...) 


DE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


TEUILS NE TRAIT 


sans voir nos 60 modèles 

ET RETENEZ BIEN ! 

Nous rendre visite c'est traiter avec nous 
Les plus beaux 
Les: plus solides 

Les meilleurs marchés 

Î Trois grandes | Concurrence 

usines | impossible 


| 0 francs 


— Nombreuses références — 


TEUILS dus 80e 50 STRAPONTINS 


. — Aucune maison n'est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- 
S. G.D.G., ne possède que 3 centimètres d'épaisseur; il est unique en son genre de 
toutes épreuves et n’a aucune ferrure en 


‘adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGES velours 32 francs 


depuis 


saillie ; 


EN TOUS GENRES 
Téléph. : Auteuil 06-36 
(46 à...) 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


OCCASION RAR A vendre Ciné Pathé 
» renf.complet, Carters 

Ecran, Tableau, Rhéostat, Bobinoir, Métreuse 
2 Moteurs, 5 Object. ciné Hermagis, 2 object. 
proj. fixe. le tout en très bon état. Prix : 
2.500 frs. S’adresser M. C au Courrier. (32) 
un Compteur 


[\ VENDRE D'OCCASION indicateur de 


vitesse « Stewart » pour auto. S’adresser au 
Courrier. (32 à...) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


A 1 Etabliss. démont., couv. métall., 
“ Ms 700 places, absol. complet. Machine 
à vap. Appareils, Piano, ete. L'on vendrait 
le Baraquement séparément. Prix avanta- 
geux, Ecrire à BROCHERIOU, 137, rue 
Lafayette, Paris. (Timbre pour rép.) (24à...) 
A VENDRE pour arrang. de famille Cinéma 

dans s.-p. de l’ouest, seul dans la localité. 


Matériel premier ordre, état neuf, conditions 
avantageuses. Prendre adresse au bureau du 


Journal. (31-32-33-34) 
A VENDRE CINÉMA Centre Paris 900 pla- 

ces. Affaire sérieuse. Agence s'abstenir. 
S’adresser de 5 à 6 heures, 78 rue de Rivoli. 
M. BROCARD (32-33) 


2 AFFAIRES 


CINEMAS BANLIEUE à vendre pour cause 
famille. Bénéfices prouvés, superbe instal- 
lation. Bon bail. Renseignements gratuits. 
Ces affaires sont à vendre séparément. 
Ecrire en indiquant quelle somme comptant 
on peut disposer. Chanteclair, 37, rue N.-D. 
Lorette, Paris. qui transmettra. (33). 


DIVERS 


1 000 FRANCS DE RECOMPENSE a qui 
u indiquera Cinéma, Théâtre ou 
Concert à louer avec bail. Ecrire Compa- 
gnie anglaise, 20, Faubourg St-Denis, Paris. 

(32-33) 


Les Conférences Métapsychiques de M: Volf 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 


Prix : 1,50; Par poste : 1,65. (20 à...) 
professionnelle des opérateurs 


ECOLE cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66. rue de Bondy, Paris-10e. 


L'EXPERT... (2). 


C'est le SUCCÈS du Directeur et de 
l'Opérateur de Cinéma. Notice gratis. 
| G. GLORIA. 4, PI. St-François. Nice A. M. 
| (32-33-34) 


LACEMEMT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projéc- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2/à 17h: (30 à 42) 


PETITES ANNONCES 
#4 du Courrier € nn Re # A| 


Pour se procurer des Céplioes 
Pour tendre ou acheter un Cinéma 
Pour vendre ou acheter du Matériel neuf 
| ou d'occasion 

Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi | 
; Il est indispensable à employer les PETITES ANNONCES du Courrier Fr 
à 1F RANC la ligne de 35 lettres ou signes. 1 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, : accompagné du montant de l'annonce, au 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE, 2e, Boulevard Saint-Denis, pars) 


(SERVICE DES PETITES ANNONCES) 


ORDRE D'INSERTION 


Veuillez publier dans le Courrier l’annonce ci-dessous : 


soit... lignes à un franc que je vous remets ci-inclus en un manduat-poste. ; 
<< 
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